
billaient avec les produits de leurs te'rres et de
Jeurs trou peaux, ils: confectionnaienf *ux Inmes
leurs habits, et: ainsi, ils opéraient une grantde
économie, et alôrs, un marchand suflisait ou ilen
fant dix aujouzd'hui.

Mais, malgré leurs bonnes qualit6s, ces bravè
anciens n'avaient Ip la science infuse, et ils
ignoraient bien deschoses quenous devrions savoir.

D'ailleurs, un pùplc, comme les individus, a son
enfance, son jeune âge, son.âge' mûr,. et à chacun
de ces âges, il doit avoir des aptitndes différentes

Les h bitants.-K lé Curé, à quel. soin's es
noius rendûs ?

XAc Curé.-Nous sommes encore, comme peuple,.
dans le jeune âge, dans l'âge du développement.

De l'emploi que nous.ferons du temps que nous
traversons, nous avons tou t à perdre on tout à
gagner. Si nous savons exploiter les ressources de
nos intelligences, si nous attachons notre esprit à la
méditatin des choses sérieuses, si nous savons
profiter de l'expérience des anciens peuples, si nous
travaillons, avec énergie et activité, pour tirer du sol
les richesses qui y sont cachées, &c., nous deviendrons
un peuple fort, puissant, grand sous le rapport moral
et physique. Mais, au contraire, si nous nous
livrons aux amusements frivoles et légers, si nous
fuyons la vie des champs, et que nous remplacions
les goûts simples et mode.tes de nos pères, par
des parui-es aussi extravagantes que ridicules, si
nons permettons ai luxe, àla molle.se, à lpisiveté, à
l'in tempéran'ee, de Prendre droit de lourgeoisie
chez nons, nous entrerons dans Pâge mûr avec tons
les maiik de la caducité et de la décrépitude, nous
serons vieux, avant le temp, et nius trouverons la
ruine et la mort; là où nous aurions dà trouver la
f -rtune, la vigneur et lavie.


